
A partir du XXe siècle, la place de la nature dans ces  
cimetières est découragée :
• alignements de pierres de marbre
• caveaux en béton fabriqués industriellement,
• allées de schistes ou de graviers, souvent désherbées  

chimiquement.

Les cimetières deviennent ainsi très minéraux et laissent peu de place au végétal  
et à la flore spontanée, souvent mal perçue par les usagers.

Gestion = « espaces à contraintes » pour les communes  
sentiment affectif et symbolique.

Végétation peut correspondre à un sentiment d’abandon chez les familles des défunts.



Indicateur « zéro pesticide », publié en avril 2014, région Ile de France.

Si la gestion écologique s’affirme dans les parcs et jardins,
difficile à appliquer dans les cimetières :
perception des familles / mauvaise conception au départ (souvent trop minérale).



Les pesticides ont longtemps été la solution la plus pratique pour le  
désherbage

Problèmes :

impacts sur la santé des applicateurs et des usagers, sur l’environnement,  
particulièrement la biodiversité,

coûts cachés : achat des produits, dépollution des eaux contaminées.

Les cimetières peuvent représenter, à eux seuls, près de 20 % de la  
consommation totale de pesticides des communes

(source : « L’entretien des cimetières « un cas sensible » » - Conseil général
de la Dordogne).



De nombreuses communes se tournent vers des alternatives mécaniques et  
thermiques, mais font vite face à d’autres problématiques (consommation d’énergie,  
faible efficacité)

Pour se passer de ces produits, 2 solutions complémentaires :
• redéfinir les schémas de conception et d’aménagement
• mettre en place une gestion différenciée

Les pesticides ne sont pas  
la seule source de pollution  
dans les cimetières !



Communiquer, c’est interagir !

• Donner du sens aux changements (santé, réglementation)

• Etre cohérent (en impliquant toutes les parties concernées)

• Ecouter, échanger, adapter

Sensibiliser aux enjeux

• L’impact sur la santé : Santé des applicateurs, des usagés et des riverains  
préservée

• L’impact sur l’environnement : biodiversité et nappe phréatique
• L’impact social : cadre et qualité de vie



Expliquer

• Les raisons du changement (réglementation, santé)

• L’évolution paysagère de nos cimetières

Répondre

Aux inquiétudes des agents (image de leur métier)

Aux doléances des habitants, éventuelles plaintes (cela ne signifie pas changer de cap !)
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Repenser la  
conception et  la
gestion
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Exemple de la ville de Strasbourg

En 2009, pour ne plus avoir recours aux herbicides, le service
funéraire a investi dans des désherbeurs thermiques (soutien
financier de l’Agence de l’eau Rhin Meuse)

Pour limiter le désherbage, l’enherbement des allées est vite  
apparu comme une alternative économiquement viable et  
écologiquement intéressante.

Depuis 2011, plus de 6 ha d’allées ont été enherbées (mélange de  
ray grass, de fétuque et de trèfle) dans tous les cimetières.



Cimetière de Saint-Gall à Strasbourg © Gilles LECUIR - Natureparif



Plan de communication

Enherbement des allées dans les cimetières  
strasbourgeois.

L’aspect des cimetières a très rapidement  
changé et interpellé les usagers



Cimetière naturel: + proche d’un espace vert.

concilier gestion écologique et deuil des familles.

Ce concept se retrouve beaucoup dans les pays anglo-
saxons, dans les pays de l’Est de l’Europe

végétal est beaucoup mieux accepté :
au point de le laisser couvrir les allées et les tombes !



Cimetière de Gelbressée à Namur

Transformer ces nouvelles  
contraintes en opportunités !

En valorisant le résultat final :

• Lieu plus propice au  
recueillement

• Respect de la santé des usagers



Du cimetière traditionnel au cimetière naturel

Grande majorité des cimetières français sont  
conçus de manière traditionnelle :

• peu de végétation et fortement minéralisés.

• perception = le moindre brin d’herbe doit  
disparaitre.

• conception est très géométrique, (tombes  
organisées en rangs serrés, desservies par  
des allées très imperméabilisées,  
compliquant l’entretien).



Objectifs :

• transformer cet espace en un espace vert à part entière.

• faire en sorte que le végétal ne soit plus une contrainte mais, au  
contraire, un atout pour ce lieu public.

Il faut éviter le mono spécifique !

Réaménager les cimetières existants



Faire preuve  de
pédagogie  sur les  
techniques  utilisées
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La gestion différenciée s’applique aussi aux cimetières



L’enherbement (allées principales et secondaires…) permet de :

• simplifier l’entretien (arrêt des herbicides simple tonte),
• réduire les zones minéralisées du cimetière
• ne plus avoir de problèmes de ravinement
• améliorer les conditions d’infiltration de l’eau
• avoir un aménagement plus favorable à la biodiversité
• rendre plus acceptable la présence de végétation spontanée.

Difficulté = son acceptation pendant le court temps de  
changement.
Doit être accompagné d’une communication

Enherbement, semé ou spontané



Ces espaces ne doivent être enherbés que si le passage du matériel  
d’entretien est possible.

Pour des espaces difficiles d’accès, les plantes couvre-sol seront préférées.

La réfection des joints est également  
essentielle dans le 0 pesticide.



Utilisation de plantes couvre-sol

Espaces visés : pourtour des tombes, entre-tombes, pieds de mur ou espaces de forte  
pente, pieds des haies ou pieds d’arbres.

Les plantes couvre-sol permettent :
• de réduire les interventions au niveau de ces espaces
• limitent l’apparition d’une flore indésirable.

Les espèces vivaces locales seront favorisées.

Sur des tombes abandonnées,  
en attente de reprise

Sedum (ici semé à Rennes),  
peut apparaitre naturellement.





Création de nouveaux cimetières

• diversifier les strates végétales (zones enherbées, arbustes, haies, arbres…)
• utiliser le minéral là où la gestion peut-être plus compliquée (entre-tombes,  

allées principales de circulation…).

Enherbement des chemins ou mise en place de prairies fleuries :
> rendre acceptable par les usagers la présence de la végétation, tout en  
montrant que les services soignent l’espace.



Se faciliter la gestion :

• établir des continuités entre surfaces enherbées et minérales pour faciliter le  
passage des machines

• uniformiser les contre-allées, les voies de circulation, la taille des tombes au sol et  
des entre-tombes

• placer des semelles jointives dans les espaces inter-tombes pour éviter la pousse  
des herbes

• placer les tombes au ras du sol ;
• créer des aménagements favorisant la mise en place de techniques préventives :  

paillages, plantes couvre-sol…
• enherber les allées ou utiliser des dalles engazonnées
• utiliser pour les plantations des espèces locales peu consommatrices d’eau et  

demandant un entretien réduit
• planter le long des palissades pour éviter de devoir désherber ces espaces





Favoriser le changement de regard



ZOOM sur : cimetière naturel de Souché (Niort, Deux-Sèvres)

À Niort, la démarche est allée  
au-delà du simple aspect  
paysager, en repensant toutes  
les étapes consécutives au  
décès, afin de réduire son  
empreinte écologique.



Jardin du souvenir

Sépultures



Cimetière de l’Est, ville de Rennes

Faire des cimetières  
des espaces de nature !



ZOOM sur : Courbevoie

Ville très urbanisée voisine de La Défense. Le cimetière des Fauvelles  
6 Ha, est potentiellement le + grand espace vert de la commune.

Cimetière militaire planté en vivaces

Alignement d’arbres, plantes couvre-sol, …

Désherbage manuel par une association  
d’insertion, allées en béton désactivé,  
mélange terre-pierre sous les pavés,.



Des espaces favorables à la biodiversité

Les cimetières, tout comme les parcs, squares et jardins, jouent un rôle dans la trame verte.

Hôtels à insectes, nichoirs, mare ou prairies de fauche …

• accueil pour la biodiversité locale
• fonction pédagogique pour sensibiliser les usagers.

La présence de bois mort, de tas de pierres ou de murets  peut également être utile à la
microfaune.



En 2012, la ville de Grenoble a commandé des inventaires de Chiroptères (chauve-souris),  
de Rhopalocères (papillons de jour) et botaniques



Valoriser sa  
démarche par  
un label



Communiquer  
vers tous les  
publics
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Les cimetières ont la particularité de voir intervenir plusieurs types de gestionnaires :

• la collectivité : entretien des allées, des espaces d’inhumation spécifiques  
(jardin du souvenir, terrain commun, …)

• les familles : entretien de la concession et des constructions qui s’y trouvent.
• les opérateurs privés : procèdent aux inhumations et opérations mortuaires



Selon le public visé, les actions suivantes peuvent être mises en place :

➢ les élus : journée d’information et de présentation des pratiques en  
insistant sur la santé des agents, le coût, l’amélioration du cadre pour  
les usagers…

➢ les agents techniques : pratiques de gestion écologique et à l’arrêt de  
l’usage des pesticides. Visites de collectivités appliquant déjà la  
démarche dans leur cimetière et démonstration de matériel.  
Implication dans la mise en œuvre et le choix des techniques à utiliser.

➢ les usagers : communication via les journaux locaux, le site internet de  
la collectivité, affiches et panneaux dans le cimetière et journées  
d’information afin de présenter les pratiques de gestion écologique

+ réponse systématique aux courriers, courriels, appels téléphoniques…



Les agents sont
les meilleurs relais !

> Besoins de formation



Exemples de panneaux et dépliants



Panneaux installés à Grenoble












